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INTERVIEW VERITE

FICHE D’IDENTITE

Nom : MORTEO
Prénom : Antoine
Né le 18 septembre 1970 

Lieu de naissance : Seine-Saint-Denis
Profession : Agent de jockeys 
Discipline : Galop

ANTOINE MORTEO
Agent de jockeys !

Véritable passionné, Antoine Mortéo a orienté

sa carrière vers les courses hippiques. Fort

d’un carnet d’adresses riche de professionnels, il

informe ses auditeurs avec le souci du détail.

Apprécié par son travail et sa convivialité, il a

répondu à la demande de plusieurs jockeys de

plat, en devenant agent de montes. Portrait d’un

homme accessible qui aime la rigueur !
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Avez-vous baigné dans le monde des
courses hippiques ?
Non pas du tout, mes parents étaient
ouvriers et mon père jouait simplement au
tiercé le week-end . Je suis tombé amou-
reux des courses à l’âge du lycée. Mes
diplômes en poche, je suis rentré dans la
vie active en tant que commercial dans le
domaine de la publicité. Après avoir fait
mes « dents », j’ai évolué au rang de « Chef
de pub » puis de directeur commercial
après plusieurs années.

Comment avez-vous basculé dans ce
milieu ?
Passionné, je me suis toujours intéressé
aux courses hippiques et j’avais gardé
dans l’idée de monter un jour un projet
dans ce domaine. Un ami à moi, qui avait la
même idée, m’a téléphoné en janvier 2000,
me proposant de le suivre dans cette
« aventure ». J’ai tout de suite accepté
d’autant que j’avais envie de quitter la «
pub » après y avoir consacré plus de 10 ans
de ma vie.

Et donc ?
Et donc, nous sommes partis de rien et
nous avons monté une agence de commu-
nication spécialisée dans les courses hip-
piques qui consistait à gérer l’image de joc-
keys et drivers. 

Combien de professionnels vous
ont fait confiance à ce moment là ?
Une bonne dizaine, ce qui était lar-
gement suffisant pour démarrer l’ac-
tivité avec des noms prestigieux
comme J.M.Bazire, C.Soumillon,
C.P.Lemaire, P.Vercruysse, C.Bigeon,
C.Pieux, T.Huet, F.Sanchez….

Votre surnom « Antoine, le confi-
dent des pros »  d'où vient-il ?
Il date maintenant depuis 8 ans ou j’ai
commencé à travailler étroitement
avec ces jockeys et drivers. De par ce
fait, j’avais la chance d’être au cœur
des confidences et je pouvais connaître

leurs meilleures chances de succès. J’en
faisais profiter mes amis et mon entourage,
qui m’ont surnommé ainsi.

Est-ce la raison pour laquelle vous avez
créé un serveur audiotel ?
Oui, j’ai la chance de faire de « très bons
coups » grâce aux chevaux que « prépa-
rent » les professionnels que je fréquente.
Aussi, j’ai décidé d’en faire profiter les tur-
fistes qui le souhaitent moyennant un
appel surtaxé (0.34 € / minute).

Quel est le numéro où l’on peut obtenir
vos informations ?
En téléphonant au  08 99 703 607, je pro-
pose 2 choix : En touche 1 « Les meilleures
chaleurs du Quinté  et en touche 2 « Les
bons coups du jour (jeux simples et cou-
plés) et les infos du Multi».

Et cela « marche » ?
Oh que oui ! au delà même de mes espé-
rances. Vous savez, ce qui compte lors-
qu’un auditeur appelle ce genre de numé-
ros surtaxés, c’est qu’il y trouve non seule-
ment des informations de qualité mais sur-
tout de façon régulière. C’est ce qui fait ma
force et ce qui m’a permis de fidéliser ma
clientèle !
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Mais avec quels professionnels collabo-
rez-vous aujourd’hui ?
Je dois avoir aujourd’hui plus de 200 noms
à mon portefeuille. Ils me répondent sans
avoir « la langue de bois », même si il est
vrai que je n’ai pas la même affinité avec
tout le monde. 

C'est la raison qui vous a amené à deve-
nir agent de jockeys ?
Oui entre autre. J'ai commencé cette fonc-
tion avec Thomas Huet que je connaissais
depuis un moment. Appréciant mon rela-
tionnel, il m’a demandé un jour, si je pou-
vais lui donner un coup de main pour lui
trouver des montes. J’ai accepté sans hési-
ter connaissant son talent et son profes-
sionnalisme. Cette expérience m'a permis
de me lancer dans la profession.
Aujourd’hui, en plus de Thomas Huet, je
travaille avec Fabien Lefebvre, Fabrice
Veron, Ronan Thomas, Mathieu Tavares Da
Silva…

Apparemment votre collaboration
porte ses fruits car la réussite de ces
jockeys est plutôt régulière ?
Disons que j'ai la chance de travailler avec
des jockeys adroits, capables de faire
gagner un cheval quand il a une chance
avant le départ. Nous sommes dans une
bonne spirale actuellement et la collabora-
tion auprès de notre clientèle commence à
payer. Nous souhaiterions encore plus de
victoires mais nous allons rester à notre
place et continuer à travailler pour
atteindre cet objectif. Maintenant, il ne faut
pas perdre de vue que le métier de jockey
est extrêmement difficile et reste éphémè-
re. Il faut faire beaucoup de sacrifices et
avoir un moral à toute épreuve. Je tenais
d'ailleurs à tirer « mon chapeau » à tous ces
professionnels, qui le méritent.

En quoi consiste ce rôle d'agent de joc-
keys ?
Mon activité première est de trouver des
chevaux pour mes jockeys. Je prends mon
téléphone pour tenter de décider des
entraîneurs de faire monter mes jockeys le
plus souvent possible et bien évidemment
sur des chevaux qui ont une chance. Dans
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un second temps, je leur donne mon avis,
avec un œil extérieur au peloton, qui vient
compléter leurs impressions sur la piste.
Enfin, je tente de leur faire profiter de mon
expérience d’ancien sportif professionnel
afin qu’il fasse les choix les plus judicieux
pour l’orientation de leur carrière.

Vous avez été sportif de haut niveau ?
Haut niveau est un bien grand mot ! J’ai eu
la chance d’être footballeur avec un statut
professionnel au RED STAR. Une expérien-
ce qui m’a beaucoup apporté sur le plan
mental.

Et vous prenez jamais le temps de souf-
fler ?
Bien sûr que oui ! Je m’organise toujours
pour décompresser afin de garder toujours
les idées claires, cela fait partie de ma phi-
losophie. 

Et que faites vous ?
Je prends déjà le temps pour manger,
chose que je fais souvent avec les gens du

milieu des courses, avec lesquels, il nous
arrivent même parfois de parler de toutes
autres choses que les courses. Maintenant
je décompresse totalement à la maison ou
je « coupe » tout afin de profiter de ma peti-
te famille. Sinon je continue à faire du sport
et notamment de « taquiner » le ballon le
dimanche matin ou la raquette en fin
d’après midi.

Vous êtes papa ?
Oui, j’ai cette chance. Ma merveilleuse
femme, avec laquelle je suis depuis 26 ans,
m’a donné deux magnifiques enfants dont
je suis très fier.

Vous jouez donc de façon raisonnable ?
(Rire) oui  !  Le fait d’être responsable m’a
appris à mieux canaliser mes jeux et à uti-
liser mes infos à bon escient. Il n’existe pas
de « recette miracle » pour gagner aux
courses mais si chaque turfiste arrivait à
comprendre qu’il faut absolument se can-
tonner à jouer 1, 2 voire 3 courses grand
maximum par jour, ils pourraient alors
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gagner plus régulièrement et dégager des
bénéfices, sans être maladroit dans la
répartition des mises.

La façon de jouer est donc très impor-
tante ?
Elle est même primordiale ! J’ai la chance
de gagner régulièrement car j’ai compris
qu’il fallait partir principalement d’une
seule base. Si vous avez une information
sur un cheval qui bénéficie de conditions
de course avantageuses et dont la chance
de faire l’arrivée est sérieuse, il ne vous
reste plus qu’à savoir engager votre argent
selon sa cote de départ, le nombre de par-
tants et le profil de la course. Selon ces
paramètres, vous déterminez alors le type
de jeux à utiliser : le jeux simple ou le cou-
plé voire le trio.

Pouvez-vous nous donnez un exemple ?
Tout dépend du budget dont dispose
chaque joueur. Les « petits budgets » doi-

vent commencer par le jeux simple pour se
constituer une cagnotte en doublant au
minimum la place par rapport à la gagne
dans des courses dites « à conditions » ou
« à réclamer » réservés aux vieux chevaux
dont la valeur est bien éévaluée. Les bud-
gets plus importants pourront alors viser
aussi bien le jeu simple que les couplés ou
les trios en utilisant un champ total. Un jeu
idéal quand on est bien renseigné dans un
handicap ouvert et touffu.

Cela ne semble pas très compliqué ?
Non mais à mon sens pour parvenir à
assouvir sa passion tout en gagnant de l’ar-
gent, il faut de la discipline et de la rigueur,
comme pour gérer une entreprise. La plu-
part des turfistes sont perdants car ils n’ar-
rivent pas à satisfaire leur « soif » du jeu et
ont tendance à reperdre bien vite leurs
bénéfices. Ce profil de joueur court plutôt à
la désillusion. Maintenant celui qui est
bien informé tout en appliquant une

En pleine conversation avec Thierry Jarnet



méthode et en respectant son budget,
mérite d’être logiquement récompensé par
son intelligence de jeu.

A quoi attachez vous le plus d’impor-
tance dans vos informations ?
A la qualité et la régularité des informa-
tions ! Je respecte trop l’argent des tur-
fistes et ce trait de caractère m’a permis de
fidéliser mes clients qui le ressentent dans
mon travail. Quand je donne un cheval, je
cite souvent ma source et l’histoire qui
accompagne mon indication.

Vous avez le souci du détail ?
Oui je suis un perfectionniste de nature. Et
je pense que mes clients ont le droit d’en
savoir un peu plus qu’un simple numéro.
Ils peuvent ainsi se faire leurs propres
idées.

Quelles sont les qualités requises pour
être un bon pronostiqueur ?
J’estime qu’il faut déjà connaître les apti-
tudes des chevaux. D’avoir un œil avisé sur
les courses et de se faire sa propre opinion.
Pouvoir être au contact de professionnels
afin de connaître un maximum de sources
d’informations mais surtout de faire preuve
d’un peu de psychologie pour distinguer la
bonne de la mauvaise. Enfin de tenir comp-
te de tous les paramètres qui constituent
une compétition : les conditions de courses
que malheureusement tous les turfistes ne
connaissent pas toujours, le profil de l’hip-
podrome, la corde, l’état du terrain, la mon-
ture…tant de facteurs qu’il ne faut surtout
pas négliger. Si vous savez bien mélanger
le tout, vous pouvez alors faire du bon «
chocolat » !

Avez-vous des futurs gagnants à livrer
à nos lecteurs ?
J’ai pour demain, au Lion d’Angers (mer-
credi 12 septembre), une pouliche de 3 ans
qui se nomme NINE LIVES. Je viens de tra-
vailler avec elle et son entourage est plutôt
confiant pour les premières places si elle
ne lâche pas trop d’influx avant de rentrer

dans les stalles de départ. Au moment ou
va allez publier cette interview la course
sera déjà courue. L’idéal c’est que les per-
sonnes qui sont intéressées par mon travail
me retrouve sur mon numéro audiotel afin
d’être informées en temps et en heure.
Pour vos lecteurs qui ont la chance de pou-
voir aller sur un hippodrome qu’il n’hésite
pas à venir me voir... je suis assez recon-
naissable (rires) !
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Merci antoine, 
le rendez-vous est pris !

NINE LIVES 
s’est imposée 

à 10,7 /1

POUR INFO




